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J’ai l’honneur de vous taire tenir ci-joint le texte d’une lettre adtede par 
8. E. le cheikh Sabah Al-Ahmad Al-Jaber Al-Sabah, Vice-Premier Ministre et Ministre 
des affairer &trang/rea du Rowcft. 

Je votm serais obligi de bien vouloir faire distribuer le texte de la pr&mente 
lettre coame docmnt du Conseil de dcuritd. 
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ANNEXE 

Lettre datée du 15 octobre 1987, adressée au Secrétaire génkal . par le Vice-Premier Ministre et Ministre des affaires étrangeres 
du RoweYt 

[Original : arabe] 

Conrne suite aux lettres que nous vous avons déjh adressdes au sujet des 
attaques perpéhes par l’Iran contre le KoweTt, j’ai l’honneur de vous informer 
que l’Iran poursuit ses actes d’hostilité contre le FoueSt, faisant fi des lois et 
résolut ions internationales. C’est ainsi que, dans la matinde du jeudi 
15 octobre 1987, l’Iran a tir6 un missile contre un pétrolier battant pavillon 
lib6rien au moment où celui-ci se trouvait dans lee eaux territoriales 
koweftiennes, L’Cvaluation des d6gâts et dommages résultant de cette nouvelle 
agression est en cours. 

Cet acte d’agression perp6tr6 par l’Iran contre un pays neutre est d’autant 
plus consternant et dhplorable qu’il intervient a un moment oh vous faites des 
efforte sinoires pour mettre un terme b cette guerre tragique entre l’Iraq et 
l’Iran, conformbent au mandat que vous avez reçu du Conseil de S&urit& en vue de 
Wttre on oeuvre la &olutien 598. Tout en eouhaitrnt le plein 64~~&6 & VOtt6 
aiesion de bons offices, le lCme& e qus l*Otg8nie&tî~ d@@ CUtiW+s tmiW 
- iiap#mMe pst le bnwu de 4aurlt4 et p5r vous-dm - ##t&era to4tce __..._ t+a+t6~mion~w~**.~~- .~~~~-..~~~~~-~-~~~~~~~~~~---~~-~-~-- 

abtthh&e 40s tortsions t#*ns fa rbgten, ave8 toutem les oaapliaatiens 4vi8entes qui 
rtsfpent Pen dkouler. 


